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Introduction


	Voulez-vous exciter et donner tout le plaisir que vous méritez?


	Envie d'un vrai moment de détente intime et de bienêtre?


	Continuez à lire!


	Avec ce livre vous aurez l'occasion d’avoir tout ce que vous avez toujours voulu mais que personne ne vous a jamais donné: beaucoup, vraiment beaucoup d'histoires explicites en français, comme vous l'avez toujours voulu!


	Vous avez devant vous une collection d'histoires explicites dédiées au bon sexe qu'il est possible d'avoir entre des hommes et des femmes qui aiment se faire plaisir. 


	Beaucoup des contes passionnantes à vivre seul ou en compagnie.


	Vous trouverez de nombreux dialogues entre les protagonistes des histoires, afin que vous puissiez aussi vous imaginer au centre de la scène, comme si vous étiez vous-même un personnage de l'histoire.


	Qu'est-ce que tu attends alors? Laissez-vous aller à la passion, à la provocation, aux fantasmes interdits que vous avez toujours eus, laissez tomber vos inhibitions et commencez à voyager avec des émotions.


	Pas de censure, 100% plaisir.


	Détendez-vous, installez-vous confortablement et embarquez pour un beau voyage plaisir.


	À votre orgasme!


	Qu'est-ce que tu attends? ACHETEZ LE LIVRE MAINTENANT!!!


	Le livre contient un contenu sexuel explicite et ne convient pas aux personnes de moins de 18 ans. Les histoires sont de pure fantaisie: les personnages sont tous d'âge et, comme le contenu, ils sont fictifs. 




Avant de commencer...


	Voulez-vous recevoir gratuitement 5 histoires érotiques rien que pour vous, et rester en contact avec moi?


	Inscrivez-vous à ma newsletter, afin d'être toujours informé de mes nouvelles collections érotiques et de télécharger mon cadeau!


	Voici le lien: Histoires Gratuites


	Voici le code QR :
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	Un bisou et une bonne lecture, Eva!


	 




1. L'hôtelière et son mari


	Je l'ai rencontrée sur Tinder. 43 ans, femme de carrière. Un flirt initial et très léger avec des connotations transgressives dans un salon de discussion.


	Quelques photos, quelques vidéos, quelques orgasmes. Rien d'exceptionnel, un modèle assez connu. Les prémisses d'une rencontre.


	Une femme mariée et sensuelle qui trahit son mari qui n'est plus capable de la faire jouir. L'histoire de beaucoup. Pour ma part, c'est une des raisons pour lesquelles je n'ai pas de relation stable: soit ça fait du bien au lit, soit ça ne marche pas. Mon opinion.


	Ce qui est important, cependant, c'est qu'elle a des jambes galbées et fuselées, que j'ai fini par adorer. Des seins à toucher, à lécher, à exciter. Un personnage à défier. Le désir d'un homme qui est masculin, pas comme le mari facilement subjugué.


	Elle est propriétaire d'un hôtel, dans une zone de vacances pas trop éloignée de ma ville: il est facile de faire marcher mon imagination. Je veux être son invité, dans une chambre de l'hôtel qu'elle possède, et passer la nuit avec elle. Le fantasme l'intrigue, elle choisit un jour au milieu de la semaine. Le week-end, son mari l'aide.


	Apéritif dans le hall, avec la montée d'adrénaline d'être découvert. Quelques verres de Franciacorta, beaucoup de sourires, beaucoup de bavardages malicieux. Elle porte une robe courte, comme je l'ai demandé. Talons, avec un décolleté noir, et sans culotte.


	Elle me défie, me regarde et ouvre simplement ses jambes. Elle veut me montrer qu'elle est aux commandes, qu'elle peut me défier et rester sur ses positions, ce qui m'excite. Quand elle se lève pour aller aux toilettes, elle touche mon avant-bras et semble presque le masturber.


	Elle revient en balançant ses hanches et s'assied près de toi. Je sens son souffle parler sur mon cou, l'envie grandit, elle remarque l'érection dans mon pantalon. Elle fait glisser un paquet de chewing-gum sur le sol, et en remontant, elle me touche, distinctement et devant tout le monde.


	J'aime les jeux préliminaires, ceux qui partent de l'esprit et d'une conversation: mais la fantaisie de l'hôtel est puissante, comme l'impudence de la femme, le parfum de son désir, l'image de cette chatte complètement rasée et juteuse qu'elle ne cesse de me montrer, ses tétons durs sous sa robe. Je ne peux pas résister.


	- Tu vas monter dans la chambre? - Je lui demande. La chambre est la sienne, bien sûr, mais la réservation est la mienne.


	- Non, répond-il en chuchotant à mon oreille, tu pensais vraiment que ce serait aussi facile?


	Je dois admettre que cela fait mal. J'ai maintenant une érection complète dans mon pantalon. J'ai littéralement l'impression que ma bite va éclater. Nous flirtons depuis des semaines, d'abord en chat et maintenant en direct. Je pensais qu'il me désirait. En fait, il me veut, j'en suis sûr, mais il veut me défier. Nous acceptons le défi.


	Je ne lui montre pas ma déception, je lui propose un dernier verre: je deviens impudent, autant que la situation le permet: je frôle ses cuisses du bout du doigt, léger mais ferme, très lentement. Sa chair de poule me promet presque un changement de cœur, mais cela ne se produit pas.


	Je me retrouve au lit, peu de temps après, à réfléchir à ce que j'aurais pu faire différemment. Quand j'y pense, la tentation de me masturber monte. Quoi qu'il en soit, je dors nu. Je commence à toucher lentement ma chapelle gonflée, la découvrant et la recouvrant et la trouvant humide. Cela arrive toujours après une conversation animée.


	Peut-être que c'est le vin, peut-être que c'est la déception de ne pas pouvoir l'emmener dans la chambre, mais je décide d'abandonner. Peut-être que demain matin, je réussirai.


	Je m'endors, avec une bite à moitié dure. Je m'endors et je rêve.


	-----


	Je sens, je sens une main, qui saisit la base de mon pénis. Je sens le mouvement lent qui le fait grandir, glissant de la base au gland. La main est mouillée, humide, chaude. Il court sur moi, de bas en haut, lentement, fermement. C'est un rêve, les yeux fermés et je profite des sensations. C'est un rêve tellement réaliste, je sens la bite palpiter dans une main étrange, devenir plus dure, plus grande et plus grosse. Je sens des doigts qui goûtent et massent ma queue, ardente et avide de la nuit précédente. Ils effleurent mon petit trou, glissent sur le frenulum, atteignent mes testicules, jouent avec eux, les pressent. Dur. Assez fort pour que mes yeux s'ouvrent.


	Ce n'est pas un rêve.


	Elle se tient à côté de moi, nue, dans l'obscurité de la pièce parfaitement confortable. Elle chuchote à mon oreille:


	- Tu pensais vraiment que j'allais te laisser partir sans goûter à cette queue que je désire depuis des semaines?


	Pendant qu'elle dit cela, elle continue à me branler lentement, et descend maintenant avec ses lèvres, s'enroule autour de la tête, nous sommes dans le noir mais je peux presque voir ses yeux, je sens la chaleur de sa bouche, ses lèvres douces, sa langue qui défie ma queue en granit, descendant le long de la tige en la tenant d'une main, puis remontant, je sens ses lèvres s'enrouler autour de moi, me serrant, comme si elles étaient une chatte détrempée.


	Je voudrais tendre la main, la sentir sur mes doigts. Mais je veux profiter du moment, de la bouche, de la langue, des mains. Elle connaît déjà mes fantasmes, et quelques petits fétiches.


	Elle me déplace et se met à l'aise. Elle est magnifique nue, ses seins fermes, ses mamelons durs. Je donne un coup de langue à l'un des mamelons pendant que je bouge. Elle gémit à peine. Elle a le même désir que moi. Elle me fait m'allonger et enroule ma queue entre ses pieds. Elle ouvre ses jambes, écartant sa chatte avec ses mains.


	- Porc, je sais que tu veux regarder.


	- Oui - J'adore te regarder te masturber, comme dans les vidéos que tu m'envoies quand je suis au travail.


	- Je ne te parlais pas, dit-elle sèchement, en allumant une petite lumière.


	Et je peux le voir, maintenant, le mari assis sur la touche, avec son pantalon aux chevilles et sa bite dure. Il se branle en nous écoutant, en nous regardant.


	- Ne t'inquiète pas, me dit-il, il ne peut pas parler. Il ne peut presque rien faire, sauf se regarder et se voir, le cocu.


	Elle me parle pendant qu'elle torture ma queue avec ses pieds avec désir. Et elle me montre ses doigts qui massent son clito chaud et trempé, que je veux dans ma bouche.


	- C'est mon cocu, je voulais que ce soit une surprise pour toi aussi. - Il serre sa queue encore plus fort entre ses pieds - et apparemment ça ne te dérange pas.


	En fait, je suis excité comme un cochon, la situation, l'adrénaline, l'obscurité et cette femme salope qui me rend fou m'emmènent pratiquement ailleurs.


	Je vais la laisser continuer, elle est si bonne que je ne veux pas interrompre la magie.


	- Tu es aussi excitée que moi, salope,' lui dis-je. Elle sourit - Oui, peut-être plus, tombeur. Tu vois quelle belle queue elle a? - dit-elle à son mari.


	Il a en fait une bite plus petite que la mienne, mais pas de beaucoup. Avec la dernière lueur de lucidité, je réalise que c'est leur jeu.


	- Arrête de te toucher, ou tu vas jouir tout de suite - lui dit-elle.


	Plus de passif, je pense, alors que j'entends ses premiers gémissements. Elle aime le jeu.


	Je l'attrape et retourne les tables sur elle. Je saisis ses poignets et les étale sur le lit, ses chevilles sur mes épaules, sa chatte ouverte devant ma queue dure. Je n'hésite pas, je ne ralentis pas, je commence à la baiser.


	Ce n'est pas mon jeu habituel, mais je commence comme ça, en baisant vraiment sa chatte trempée, en la pénétrant avec force, vitesse, puissance. Je veux que son mari sente les jets de ses humeurs sous les coups de ma queue.


	- Mon Dieu, comme il me baise - elle gémit, halète, elle était prête depuis des heures - cocu, c'est un homme. Allez le cochon, continue à te branler, je sais que tu aimes me voir remplie.


	Le jeu me rend fou, je suis excité, j'attrape son cou et le serre, à côté de mes mains et de mes doigts je mets la langue et les dents alors que je sens sa chatte fondre de mouillure sous les coups de ma queue courbée vers le haut.


	- Oui putain, semaines je le veux. Baise-moi, cochon, baise-moi - c'est un cri. L'adrénaline nous fait nous amuser comme des porcs, je la chevauche littéralement.


	- Prends-moi en levrette. - intimate.


	Je la taquine. Elle donne son visage à son mari, tandis que par derrière je commence à lui donner la fessée.


	- Compte tes fessées, salope.


	- Un - Deux - Trois - ils deviennent plus forts - quatre - cinq - seeei - ma main se fracasse contre sa fesse ferme, maintenant rouge feu.


	- Baise-moi, allez, baise-moi, cochon, je veux ta queue.


	- Compte, salope! - Je crie presque en passant mes doigts sur sa chatte, vérifiant qu'elle reste excitée. Elle l'est, à tel point que ses jus dégoulinent.


	- Viens, cuckold, rapproche la chaise - oh mon Dieu, baise-moi - de la chaise.


	Elle n'est pas lucide, elle lui parle, elle me parle, elle apprécie les caresses, mes doigts.


	Le mari s'exécute, en riant alors qu'il déplace la chaise avec son pantalon autour des chevilles et sa bite dure qui tressaille.


	- Maintenant, soyez tous les deux sages: toi - qui t'adresse à moi - baise-moi - et toi - qui t'adresse au mari - branle-toi.


	Elle se penche encore plus et ouvre largement son beau cul devant moi. Je suis sans pitié maintenant. Peut-être qu'elle ne s'y attend pas, ou peut-être qu'elle s'y attend. Mais je prends ma queue dans ma main, toujours très dure, et je pousse sur son anus.


	C'est serré, ça crie:


	- Trou du cul!


	Mais c'est un jeu, je sais, je le sens, je parie: j'enfonce ma bite dans son cul et elle, en réponse, commence à se masturber en levrette.


	- Tu es un connard avec une belle bite. Baise mon cul, cochon!


	Je la baise si fort que ma bite me fait presque mal, son cul est si serré et en même temps si mouillé que j'ai failli éjaculer en elle tout le désir accumulé ces dernières semaines.


	J'ai presque oublié le mari qui, pour la première fois, entre halètements et gémissements, essaie de parler.


	- Bébé, je vais apprécier cela.


	- Tu me casses les couilles, tu ne vois pas que - ahaahhah oui - le cochon me baise. Il éjacule juste devant moi


	Mais le mari est aussi excité comme un cochon, et il jouit comme une fontaine, entre le sol et son visage.


	Je passe maintenant du cul à la chatte avec ma queue dure et trempée, je continue à la baiser, à serrer ses fesses et à les écarter, je ne veux pas lui faire comprendre autre chose. Du bout de la langue, elle recueille le sperme de son mari qui a atterri sur ses lèvres et le boit:


	- Embrasse ma bouche couverte de sperme, cuckold.


	Et ils s'embrassent pendant que je la baise en levrette, leur jeu est bien rodé.


	- Maintenant, sois gentil, cuckold. Mets-toi à l'aise.


	Il s'assoit, sa bite molle, et nous regarde.


	Elle me met sur le lit, m'allonge et se met sur moi:


	- Je prends cet orgasme. Et elle fait glisser sa bite dedans, très lentement. Elle commence par masser sa chatte avec ma queue qui explose.


	- C'est joli et serré, ce n'est pas comme si tu allais jouir tout de suite, n'est-ce pas? - et rires


	- Baise-moi, salope, et sens cette bite dure à l'intérieur. Allez.


	- Tu crois que tu peux commander? - et pendant qu'elle me parle, elle commence à masturber son clitoris avec la queue très dure. C'est en train de me tuer. Elle est tellement mouillée.


	Il la prépare et glisse. Je le repose, complètement, par en dessous. Mais je ne bouge pas. Elle dit qu'elle veut en profiter, seule. Je m'abandonne au plaisir de son mouvement, lent au début, chaud, si humide. La forme de ma queue appuie sur son point G et ses humeurs m'envahissent.


	Mais je la sens, je sens qu'elle tressaute, je sens que son orgasme approche. Et elle explose, soudainement, m'éclaboussant alors que ma bite saute littéralement de sa chatte.


	Le mari nous regarde, en touchant lentement sa queue molle.


	Elle crie et jouit, se touche et je décide de la prendre par en dessous, pendant qu'elle jouit.


	Je l'attrape par les hanches et pousse ma queue directement dans son orgasme en cours.


	Je bouge mon bassin, la baisant durement par en dessous, sentant sa chatte encore frémissante.


	- Tu pensais que tu étais en charge? - Je la défie, maintenant qu'elle est faible et que ses jambes au-dessus de moi tremblent.


	- Non, monsieur, non, cochon, allez, baise-moi, baise-moi encore.


	Et d'en bas, je la prends à nouveau, dur, puissant et profond. Le deuxième orgasme survient alors que le premier est encore en cours et elle explose à nouveau sur moi dans une éclaboussure chaude qui inonde ma queue, mes testicules, mon ventre et cette fois le cri est si fort que la moitié de l'hôtel l'entend.


	- Tu as vu comment elle baise ta femme, cuckold? - Elle lui dit une fois qu'elle s'est calmée. Je ne bouge pas, je l'attends, elle sait ce qu'elle doit faire.


	Elle vient me sucer, complètement, dans ma gorge, en alternant les regards entre moi et son mari.


	Il a une bouche de velours et une langue qui sait où me toucher, comment me lécher.


	L'envie est si forte, intense, le plaisir de la situation de ses mains sur ma queue, de sa bouche chaude, me fera jouir bientôt, très bientôt. Il me prend tout au long de la gorge, puis remonte. Il me prend dans sa main et me regarde.


	- Maintenant, je vais te faire la plus grosse pipe de ta vie.


	Elle met sa langue sur le frenulum et commence à appuyer, à cet endroit, sur l'arrière du gland. Elle sourit en le faisant et me regarde, fait tourner sa langue, lentement et rapidement, appuie et relâche, quelques minutes et une puissante éclaboussure envahit son visage, elle continue à lécher, mais en enroulant la tête autour de moi: les prochaines éclaboussures finissent dans sa bouche. Je crie aussi, cette langue là me rend complètement folle. Je continue à gicler et à dégouliner dans sa bouche pendant un long moment, complaisant avec ses mains et sa bouche.


	- As-tu vu comme je suis belle et couverte de sperme, cuckold? Maintenant, viens et lèche-le.


	Il le fait, en faisant très attention de ne pas me toucher. Pendant qu'elle câline ma queue, il nettoie son visage avec sa langue. Puis il passe mon sperme dans sa bouche, elle le boit en me regardant et en tenant ma queue dans sa main, encore à moitié dure.


	- Bon cuckold, maintenant que tu as joui et que tu m'as nettoyée, vas-y. Je vais dormir avec lui, demain matin je veux le réveiller avec la meilleure pipe de sa vie.


	Je souris, face à une situation qui m'excite encore.


	Nous dormons dans les bras de l'autre, comme un couple dans un hôtel.


	L'éveil est un matériau pour une autre histoire.




2. Le marteau est l'outil principal


	Moi: "Tu es occupée ce soir?"


	Elle: "non".


	Moi: "On se voit vers 22 heures?"


	Elle: "oui".....


	C'est une chaude soirée d'été, un peu humide, dans la région d'Agronola il y a la chaleur classique qui fait que tes vêtements te collent, mais je m'en fiche, le désir est fort, l'envie tellement forte.


	Je monte dans la voiture, rendez-vous convenu au bar habituel pour boire un verre, elle arrive, une belle femme, avec un grand D, robe longue, chaussures avec un petit talon, un peu de maquillage et des cheveux courts, mais surtout son regard coquin.


	Nous nous asseyons, nous discutons et prenons un verre, elle prend un negroni, je ne suis pas d'humeur à boire des spiritueux, j'opte pour un malibu et un ananas plus frais, malgré la chaleur, nous sommes assis l'un à côté de l'autre comme un couple, lorsque nous avons tous les deux d'autres partenaires, même si c'est en dehors de ma région, je regarde toujours autour de moi avec un peu de méfiance mais la soirée se passe bien.


	Lorsque les boissons sont terminées, je propose que nous allions faire un tour en voiture, en lui ordonnant littéralement de s'asseoir du côté passager.....


	Je démarre le moteur et nous partons, je prends volontairement une route très sombre, je pose doucement ma main sur son genou, et remonte très lentement sa robe, elle me regarde et s'exclame:


	"Qu'est-ce que tu fais?"


	mais sans opposer trop de résistance, je détourne un instant le regard de la route, je la regarde et je dis: "Je vais faire ce que je sais que tu veux", un tremblement traverse son corps, sa main sur la mienne, elle me guide vers son nid chaud, elle est déjà mouillée, ou plutôt mouillée, je la touche à peine et...


	elle: 'mmmmmm'; un gémissement de plaisir....


	Je déplace doucement la culotte en dentelle et je fais doucement glisser mon doigt dans sa chatte, ses gémissements commencent à devenir plus insistants, jusqu'à ce que je me retrouve à la masturber avec deux doigts, elle me poussant en elle et avec l'autre main je continue à guider...


	Je prends sa main et je la pose sur mon paquet, très dur, comme un bloc de marbre, je la regarde et je ne dis rien, elle comprend à la volée, pendant que je conduis, elle se penche sur mon membre et elle l'enfonce entièrement dans sa gorge, pour une longue gorge profonde, mon plaisir est si fort que pendant un moment je perds presque le contrôle de la voiture, nous sommes très excités, la chose la plus intrigante sont les autres voitures qui nous dépassent ou qui passent dans la direction opposée pendant que nous faisons les choses sales en conduisant; Elle me regarde et m'ordonne d'arrêter.


	Au premier carrefour disponible il y a une clairière non loin de la route, sans me soucier de qui pourrait nous voir je m'arrête, même pas le temps de mettre le frein à main qu'elle est déjà allongée avec les jambes ouvertes, une vision merveilleuse, pour éclairer la lumière d'un phare d'une usine devant, je tombe doucement embrasser l'intérieur de sa cuisse, elle attrape ma tête et s'exclame:


	"Je veux que tu le lèches pour moi"....


	Avec grand plaisir, je ne me laisse pas répéter une deuxième fois, je commence à goûter ses humeurs, ma barbe dégouline de son plaisir, et plus je l'entends crier, plus je prends plaisir à la lécher, tout à coup elle explose dans un orgasme "volcanique" en s'exclamant "mamma mà et quel léchage tu peux faire", C'est la chose que j'adore le plus, ses frémissements, ses gémissements, son corps qui tremble, sont comme une seringue d'adrénaline pour moi, les battements de mon cœur augmentent comme ceux d'un coureur et ma queue devient de plus en plus dure, Je m'arrête un moment et lui demande de se mettre sur le dos, elle ne me le redemande pas, elle est prête, je mets le préservatif, je le pose délicatement sur ses grandes lèvres et d'une main je l'alimente, même si ce n'est pas nécessaire, sa chatte ressemble à un lac, Je l'enfonce doucement en appréciant chaque centimètre et chaque moment, j'augmente lentement le rythme, passant de coups lents et profonds à de véritables "MARTEAUX", le bruit de sa chatte qui cogne contre moi, déclenche en moi comme un instinct animal, mon seul but est de l'entendre gémir.


	Elle: "Oui!!!" "S'il vous plaît, ne vous arrêtez pas".


	Moi: 'Je ne m'arrêterai que si tu me le demandes'.


	Sa voiture n'a pas de limites pour nous, contre la porte, sur le capot, sur le tableau de bord, sur le siège, chaque millimètre carré est inondé de l'odeur de nos corps, et aucune chaleur ou sueur ne peut nous arrêter, je veux profiter, tellement de désir, mais je ne peux pas car ses orgasmes sont trop beaux pour les écouter, et surtout de sentir son corps trembler de plaisir, tout d'un coup je lui dis que je veux jouir, je sens sa chatte se resserrer autour de mon membre, c'est les derniers coups que j'explose dans le préservatif, elle continue lentement, jusqu'à ce que je le retire, mes genoux ne me tiennent plus à cause du plaisir, je la retourne, la regarde et lui dis:


	"S'ils baisaient tous comme toi, le taux de divorce baisserait considérablement, oui, salope."......




3. Chambre d'hôtel 


	Une chambre d'hôtel, une chambre double à usage unique, une femme (Adriana), 45 ans, mince, environ 1,60 m, environ 45 kg, cheveux longs et blonds ondulés, un tatouage de papillon sur le côté droit de son pubis; elle attend, anxieuse, un slip noir court, juste en dessous de ses fesses qu'elle ne peut pas cacher, des talons hauts, un bandeau noir et rien d'autre sur elle. On lui ordonne de se tenir debout, dos à la porte de la pièce et visage vers la fenêtre fermée; devant elle, une lampe à la lumière douce dessine son corps en clair-obscur.


	Elle attend un appel téléphonique confirmant que son Maître-amant est sur le point d'arriver, elle n'a qu'à répondre au téléphone sans rien dire, juste le numéro de la chambre, elle s'est préparée tout l'après-midi, parfumée, maquillage très léger, presque inexistant; la veille, avec tous les soins possibles, elle s'est fait raser par son amie Francesca, complètement, même et surtout la chatte, comme son Maître l'aime, elle a mis de l'huile parfumée sur tout le corps, plutôt sur les lèvres de la vulve et sur le trou du cul, pour les rendre plus douces.


	Le téléphone sonne. "chambre 114".


	Elle a déjà reçu des ordres précis, elle doit éteindre le téléphone, le poser sur le bureau, tâtonner pour ouvrir la porte de la chambre, juste un peu, pour qu'elle ne se ferme pas, retourner à sa position et attendre, elle ne doit rien faire d'autre, même pas quand la porte s'ouvre, même pas si quelqu'un qui n'est pas son Maître entre, elle doit juste rester là, immobile, même si quelqu'un qu'elle ne connaît pas la touche ou l'utilise, juste immobile.


	Une demi-heure environ passe, elle tremble, elle commence à avoir peur d'avoir donné une mauvaise information à son Maître, elle sait qu'alors la punition serait terrible et qu'elle le mériterait; l'attente commence à fatiguer ses jambes, toujours maintenues légèrement écartées, comme on le lui a ordonné; ses jambes fines sur des talons hauts commencent à lui faire mal, mais elle doit obéir, sans "si" ni "mais", elle doit le faire, parce que c'est juste, parce que son Maître le veut ainsi, parce qu'elle ne veut que le plaisir de son Maître.


	En pensant à lui, sa vulve commence à mouiller, elle ne peut pas se toucher, elle doit rester immobile, mais elle mouille toujours rien qu'en pensant à lui, elle aimerait se toucher, mais elle ne peut pas et ne le fait pas.


	Soudain, il entend la porte s'ouvrir, il a un léger sursaut, peut-être craint-il que ce ne soit pas lui, peut-être attend-il simplement, il ne sait pas.


	Doucement, la porte se referme, bien qu'il lui semble qu'elle est restée ouverte trop longtemps pour une seule personne, elle pense que d'autres personnes sont entrées, mais elle ne peut pas se retourner, elle ne peut pas bouger, elle ne doit pas, elle ne veut pas.


	Quelques minutes passent, elle entend de légers bruits, des pas, de la lumière, mais personne ne s'approche; tout à coup, une main chaude et forte lui caresse les épaules, elle la reconnaît, c'est la sienne, celle de son Maître, elle sent son odeur, la délicatesse alliée à la force, elle a un frisson dans le dos qui aboutit à sa chatte, de plus en plus humide.


	Il caresse son dos, doucement, partout, délicatement, puis lentement, toujours sans qu'aucun des deux ne dise un mot, il commence à caresser son cul, ses fesses, chaudes, avides de caresses, lentement (trop lentement par rapport à son désir de sentir ses doigts sur sa chatte et à l'intérieur d'elle) sa main devient plus audacieuse, explore ces fesses de plus en plus intimement, mais il les connaît bien, elles sont sa propriété, sa possession, il peut faire ce qu'il veut et elle le sait.


	Soudain, il lui fait comprendre doucement mais fermement qu'elle doit écarter les jambes, elle exécute silencieusement l'ordre, maintenant elle sait ce que le Maître veut et comment il le demande.


	Ses mains commencent à pénétrer à l'intérieur de ses fesses, sur le sillon du cul, lentement, d'abord en touchant doucement le trou du cul (elle meurt de désir et a tendance à ouvrir ses fesses pour faciliter ses mains), puis en passant plus bas, toujours lui derrière et elle devant, dos à lui, il commence à toucher sa chatte, très humide, un lac, deux doigts explorent l'intérieur des lèvres, elle voit avec satisfaction qu'il a mis de l'huile, qu'elles sont douces, lisses, bien rasées, prêtes à être utilisées, comme des vierges; La main droite commence à se déplacer à l'intérieur des lèvres de la chatte, lentement, lentement, commence à toucher le clitoris, légèrement, sans pression, un mouvement rotatif qui fait entrer Adriana en extase, mais elle sait qu'elle ne doit pas gémir, ni jouir, ni bouger sans le consentement du Maître, alors elle reste immobile, avec un effort pour se contrôler.


	Lui, qui la connaît bien et qui sait qu'elle meurt d'envie de hurler de plaisir et de gémir comme une salope, augmente le rythme, la touche plus vite, pour la faire souffrir encore plus de ne pas pouvoir jouir, touche son clitoris avec trois doigts, ce qui la rend folle, Elle ne peut plus se retenir, elle est sur le point de jouir, mais il connaît le bon moment et arrête de la toucher et elle n'a pas d'autre choix que d'arrêter l'orgasme avant qu'il n'explose, même si jusqu'à présent elle a mouillé tout le sol sous elle avec le liquide qui sort de sa chatte.


	Elle halète, les mains sur le bureau, les jambes écartées, le cœur battant à tout rompre, la sueur sur le front, elle sent son plaisir dégouliner de sa chatte sur le sol, qui a formé une petite nappe, comme un verre d'eau tombé sur le sol.


	Il lui caresse le dos, puis lui prend de force le cou, l'oblige à se pencher, jusqu'à ce qu'elle touche le sol avec son visage, le cul en l'air, à genoux, puis entend pour la première fois de la journée sa merveilleuse voix: "lèche tout avec ta langue esclave, nettoie le sol, tu l'as sali avec ton liquide, tu dois bien nettoyer tout ça"; elle obéit, très heureuse d'entendre sa voix chaude et pas en colère, elle ferait tout à ce moment-là, même l'impossible pour lui.


	Elle lèche, sent le goût de son liquide, c'est la première fois, ça ne la dérange pas, dommage que ce ne soit pas chaud maintenant, peut-être que le goût aurait été meilleur, comme lorsqu'il lui a fait lécher la chatte d'une fille qu'il venait de baiser, il avait joui dans la chatte de la jeune fille qui avait à son tour joui et tout le liquide des deux était resté dans la jeune chatte; il l'a fait s'asseoir sur l'esclave et le liquide qui coulait de la jeune chatte devait être avalé par l'esclave; c'était une expérience merveilleuse pour lui.


	Dès qu'elle a fini de nettoyer tout le sol, elle a senti la fermeture éclair de son pantalon se défaire, déboucler sa ceinture, descendre un peu son pantalon et sa main puissante a attrapé ses cheveux, l'a soulevée de force jusqu'à ce que la bouche de l'esclave soit au niveau de la bite à moitié molle de son maître, il a pris la bite et l'a glissée sans cérémonie dans sa bouche chaude, encore humide d'humeurs, il a poussé fort et toute la bite est entrée dans sa bouche, jusqu'à ses couilles.


	La queue a continué à grandir, mais il n'a pas quitté la tête de l'esclave, ce qui fait que sa queue est allée jusqu'au fond de la gorge de l'esclave pute (c'est comme ça qu'il l'appelait quand il était satisfait de son travail); elle étouffait vraiment, elle ne pouvait pas respirer, elle sentait qu'elle allait régurgiter tellement la queue était longue et grosse et elle ne savait pas quoi faire; Elle ne pouvait pas s'opposer, sinon la punition aurait été dure, mais elle ne voulait pas non plus suffoquer, alors elle a pris la décision de bouger ses amygdales le plus possible pour chatouiller le gland de son maître; le résultat était excellent, il a apprécié la variation sur le thème et par gentillesse, il a lâché la tête de l'esclave, qui l'a tirée en arrière juste assez pour respirer, mais n'a pas laissé sortir la queue, sinon il pourrait se mettre en colère et la punir.


	Elle a lentement commencé à lui faire une fellation douce, à la fois avec la succion et avec la langue, sans se presser, en essayant de lubrifier du mieux possible toute la queue et plutôt le gland, car elle imaginait ce que son Maître voulait faire ensuite et essayait de limiter les dégâts sur son cul de cette façon.


	Elle a continué comme ça pendant environ 20 minutes, avec dévotion, délicatesse et amour; Son Maître avait une belle bite, assez grosse et longue (environ 18 cm), mais ce qui la rendait folle c'est qu'il durait jusqu'à trois heures pour la baiser sans s'arrêter et sans jouir et qu'il l'avait circoncis, donc un gland qui donnait beaucoup de plaisir à l'intérieur de sa chatte avec ses saillies (c'est dommage qu'il ne la baisait pas souvent dans la chatte, peut-être une fois sur dix, il préférait de loin le cul, qu'elle avait serré et qui lui donnait beaucoup de souffrance, pour le plaisir de son Maître).


	Satisfait de la pipe, il l'a soulevée de ses cheveux, l'a retournée, a pris ses mains et les a attachées ensemble sur sa tête, lui a donné une très forte claque et l'a jetée sur le lit sur le ventre, avec ses poils pubiens sur un oreiller mis là spécialement pour lui faire lever le cul; Immédiatement, avant qu'elle ne puisse se remettre, il a écarté ses jambes et ses cuisses et s'est positionné sur elle, son torse sur son dos, ses jambes qui maintenaient écartées celles de l'esclave, il a pris sa queue dure comme du marbre dans sa main, l'a placée sur le trou du cul de l'esclave sans la lubrifier et a fait semblant de l'enfoncer brusquement; elle s'est raidie et a essayé instinctivement de resserrer son trou du cul pour ressentir moins de douleur, mais comme il avait seulement fait semblant, elle a poussé un soupir de soulagement et s'est détendue; Juste à ce moment de détente de l'esclave, sans prévenir et avec un fort coup de reins, il l'a baisée d'un seul coup, la bite entière est entrée dans le cul de l'esclave pute, qui ressentant une forte douleur et toute cette viande en massue à l'intérieur de son corps dans la partie la plus étroite qu'elle avait, est restée sans souffle et incapable de crier (si elle pouvait le faire, puisque son Maître ne lui avait pas donné la permission de crier); il a commencé à pomper sa bite avec une force terrible dans ce petit trou du cul, il ressemblait au géant et à la vierge, la bite dure, chaude et longue entrant et sortant avec force, avec de plus en plus de force, du trou du cul d'une petite pute; il aimait beaucoup ça, il sentait la douleur couper la petite pute en deux et il aimait ça, plus elle avait mal, plus sa bite gonflait de plaisir et plus sa bite grossissait, plus elle avait mal.


	Après environ 20 minutes d'enculage (agréable pour lui, très douloureux pour elle), il a retiré sa bite du cul tout d'un coup, il l'a regardé et a vu des taches de sang sur la peau, il a regardé le trou du cul de la petite pute et s'est rendu compte qu'il l'avait presque cassé, il était très rouge, avec des petites taches de sang sur les côtés, content de son travail, il lui a dit: "tu veux que je continue ou que j'arrête?".
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